
Extraits de premiers commentaires de lecture de 
« Ma vie au service de la paix » 

par Sun Myung Moon (Éditions Jean Picollec, Paris, mai 2011) 
 

Commentaires internationaux 
 

L’Égypte et la Corée ont toutes les deux des civilisations très anciennes dont nous avons tout lieu d’être 
fiers. Quand je lis les passages de ce livre sur le génie de l’alphabet coréen, cela me rappelle que l’Égypte fut 
l’une des toutes premières civilisations de l’écrit. 

J’éprouve un très grand respect pour la vie que le révérend Sun Myung Moon a consacrée au service de la 
paix et de l’humanité et notamment pour la réunification des deux Corée. 

Tout comme il l’a fait lui-même en 1991, j’ai pu rencontrer, en tant que Secrétaire général de l’ONU, le 
« Grand Leader » de la Corée du Nord, Kim Il-sung, le jour de Noël 1993. Pour m’y rendre, j’ai obtenu une 
permission spéciale. C’était la première fois que la Corée du Nord autorisait un étranger à emprunter la route 
depuis la Corée du Sud pour gagner Pyongyang. Mon voyage avait pour but d’établir des liens en vue du 
maintien de la paix sur la péninsule. 

En lisant ces Mémoires, on réalise que le chemin de la paix est semé d’embûches. Nos deux démarches se 
rejoignent car elles s’inscrivent toutes les deux dans un amour des valeurs universelles qui nous fait rechercher 
passionnément la paix pour l’humanité toute entière. 

Dr Boutros BOUTROS-GHALI 
Ministre d’État des Affaires étrangères d’Égypte (1977-1991) 

Secrétaire général de l’ONU (1992-1996) 
Secrétaire général de l’Organisation internationale de la Francophonie (1997-2002) 

 
Je suis très impressionné par la pensée que le révérend Moon exprime ici. J’ai appris beaucoup de choses 

sur sa vie et les difficultés qu’il a rencontrées en essayant de promouvoir son message de paix. J’admire sa 
persévérance et sa foi profonde en Dieu. Ce livre sera une inspiration pour tous ceux qui le liront. 

Dr Davidson L. HEPBURN, président de la 35e Conférence générale de l’UNESCO 
 

Vos principes de paix ont joué un rôle important en nous aidant à mettre fin à la violence au Kenya. 
Vous donnez l’espoir d’un avenir prometteur dans notre nation, en Afrique et dans le monde. 

Raila ODINGA, Premier ministre du Kenya (depuis 2008) 
 

L’appel du révérend Moon en faveur de la paix, à travers la religion, est d’une grande subtilité et d’une 
grande profondeur. Nous sommes privilégiés d’être les témoins de son combat de toute une vie pour la paix 
mondiale. 

Abdurrahman WAHID (« Gus Dur »), 
président de la République d’Indonésie (de 1999 à 2001) 

 
Le révérend Moon est un homme de paix et, avant tout, un homme de Dieu. Il plaide pour que nous 

placions Dieu au centre de nos vies et de tous nos projets. Nous n’honorons que Dieu et c’est Dieu que nous 
devons servir. 

Rodrigo CARAZO, président du Costa Rica (de 1978 à 1982) 
 

Nous apprenons, grâce aux Mémoires du révérend Moon, que toutes ses activités tirent leur origine de 
son cœur ardent et propre à se sacrifier pour la rédemption de l’humanité et la libération de Dieu. Cet ouvrage 
est le récit de son immense amour pour l’humanité et un message d’espoir impressionnant pour l’avenir. 

Alfred MOISIU, président d’Albanie (de 2002 à 2007) 
 

Le révérend Moon s’est révélé être un grand artisan de paix et d’unité sur la scène mondiale. Il joue un 
rôle de premier plan dans le dialogue interreligieux et la compréhension entre des personnes de toutes 
origines, et pour la paix et la sécurité dans le monde. 

Alexander HAIG, secrétaire d’État américain (1981-1982) 
et commandant suprême des forces alliées en Europe (OTAN) de 1974 à 1979 
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Commentaires francophones 
 

Un message de paix et d’amour, où le monde idéal de Dieu à réaliser correspond au tikkoun hébraïque. 
Les temps messianiques où seront harmonisées les religions du monde, pour proclamer haut et fort le 
royaume de Dieu, la fin des conflits et l’ère de la paix mondiale. 

Rabbin Joseph ABITTAN, consistoire israélite de Nice-Côte d’Azur 
 

Voilà un livre passionnant. Un destin exceptionnel. Un monde où l’on dépasse les frontières. Plus de 
murs qui séparent les peuples mais des routes et des ponts qui les relient. Dieu suscite partout des citoyens du 
monde pour réaliser l’unité du genre humain. Ce livre est un merveilleux cadeau pour la paix. 

Monseigneur Jacques GAILLOT, évêque de Partenia 
 

Lorsque j’étais abordé, il y a sept ans, par les membres de la Fédération pour la paix, c’était à l’occasion 
de ma participation au soixantième anniversaire de l’ONU en Corée du Sud. La parole m’a été donnée devant 
une foule immense pour exprimer mon sentiment sur l’institution. J’avais déclaré, à ce moment, qu’avant de 
venir, j’avais personnellement beaucoup réfléchi car j’avais entendu parler du caractère « sectaire » de ce 
mouvement mais c’est le contraire que j’ai trouvé en son sein puisque j’avais rencontré des hommes et 
femmes assoiffés de paix qui œuvrent ensemble pour sa réalisation dans ce monde tellement agité. 

Le révérend Moon, que j’ai rencontré, dépense une grande fortune pour réaliser les principes d’une paix 
universelle. En lisant son livre j’ai trouvé qu’il donne une grande importance à la valeur de la famille et que la 
paix ne peut trouver sa place que lorsqu’elle a pris racine dans l’amour de Dieu, de Ses messagers et aussi au 
sein du couple et de la famille. Il va de soi que la foi ne peut s’établir dans le cœur de chacun de nous si nous 
n’aimons pas pour notre prochain ce que nous aimons pour nous-mêmes. 

Son travail est louable quant à sa recherche de la solution à la famine et à la malnutrition dans le monde, 
un monde qui dépense des milliards et des milliards dans la machine de la guerre. En tant que musulman, je 
ne peux qu’être d’accord avec l’esprit de cet homme puisque dans ma foi musulmane il est dit : cherchez à 
établir la paix dans ce bas monde selon l’ordre divin « Et s’ils inclinent à la paix, incline vers celle-ci (toi aussi) 
et place ta confiance en Allah, car c’est Lui l’Audient, l’Omniscient. » Sourate Alanfale verset 61 

Voyez-vous, depuis la deuxième guerre mondiale, beaucoup parlent de paix sans l’accompagner de 
l’égalité et la justice. Depuis que je participe aux rencontres interreligieuses de la Fédération pour la paix 
universelle j’ai toujours remarqué que les intervenants œuvrent pour une paix égalitaire et juste avec un bon 
franc parler et sincérité. 

La Fédération pour la paix universelle est une grande famille humaine autour de la foi en un seul Dieu 
que nous obéissons et glorifions sans rien Lui associer. 

En servant la paix, c’est Dieu que nous servons, car Dieu est la Paix. 
Khalil MERROUN, Recteur de la mosquée d’Évry-Courcouronnes (France) 

 
Je viens d’achever la lecture du livre en français « Ma vie au service de la paix », Mémoires paru en 2011. 

Ce livre m’a ému au plus haut point. Il ne s’agit ni de littérature ni de sociologie politique mais d’un travail de 
mémoire portant huit parties l’histoire de sa vie racontant ce qu’il a appris sur la paix quand son père le 
portait sur son dos jusqu’à la dernière partie relative à sa vision nouvelle pour la jeunesse. 

 
Ce qu’il me frappe le plus, c’est qu’il a dit dans « La couronne de gloire » : 
« Si je juge, pire encore ! Je ne puis supporter, 
Si je hais, c’est ma vie qui perd toute valeur. 
Mais si je fais confiance, on me trompe sans cesse, 
Je subis le rejet pour l’amour que je donne, 
Ce soir, ma tête, mon corps sont remplis de tristesse, 
De douleur, de chagrin, tout mon être frissonne. 
Serais-je dans l’erreur ? Oui, c’est certain, j’ai tort. 
Pourtant, même trahi, de nouveau je pardonne,  
à ceux qui m’ont trompé, je fais confiance encore,  
à ceux qui me haïssent, mon amour je redonne. » 
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Ces vers suffisent à démontrer que lorsqu’une personne aime la paix et est prête à aider les autres, elle 
reçoit en retour l’amour du Seigneur. 

Quiconque suit la voie de Dieu, malgré les difficultés, doit toujours poursuivre son objectif de tout son 
cœur et avec dévouement. 

Selon le Dr Moon, un sage doit placer son courage dans l’avenir et continuer à aller à l’avant, même avec 
difficultés. Il sait que c’est difficile, mais c’est la seule voie qu’il a choisie. Je me souviens qu’il existe dans 
notre littérature, un sage vietnamien qui a dit : « voyageurs : ne craignez pas les routes difficiles, mais craignez 
de ne pas avoir la volonté d’y arriver. » 

Très Vénérable Thich Tam Duc, Pagode Tinh Do de France 
 

Merci au révérend Sun Myung Moon de nous faire le merveilleux cadeau de sa biographie. Chaque vie 
racontée est une ‘révélation’, à savoir l’écartement d’un voile, la découverte passionnante d’une aventure 
unique, singulière et exceptionnelle offerte à tous. À travers ce partage d’expériences, je vois une anticipation 
de ce Jour merveilleux et lumineux où, d’après le Maître dont je suis le disciple, « rien de caché qui ne devienne 
manifeste, rien de secret qui ne sera connu » Luc 8, 17 ; 12,2. En effet, tout notre vécu s’enregistre à chaque 
moment de notre existence dans un mystère de mort et de résurrection qui s’achève en transfiguration, car ce 
qui passe et deviens demeure à jamais. Quel mystère quotidien auquel il faut se préparer. C’est pourquoi 
j’aspire après cet Instant d’éternité où nous pourrons enfin contempler d’un seul coup d’œil le film qui 
résume la vie de chacun de nos frères en humanité avec possibilité d’arrêt sur l’image. 

Malheureusement, est-il écrit dans ce livre « Ma vie au service de la paix », « les guerres de religion persistent… 
Pour que la paix mondiale progresse, chaque religion a sa part de responsabilité » (p. 22). Il est temps que les hommes se 
respectent infiniment dans leurs cheminements, leurs consciences et leurs libertés pour bâtir ensemble un 
monde meilleur, plus juste, plus fraternel et plus humain. Cette paix qui fut promise dans la nuit de Bethléem 
n’est-elle pas destinée à tous les hommes de bonne volonté ? 

De tous côtés des appels au secours résonnent à nos oreilles ouvertes. Ce sont les orphelins de nos 
conflits incessants, les peuples exilés, les souffrants de la faim et de la soif, les malades, les blessés, les 
hommes sans abri ni vêtements, les persécutés pour la justice. Pourquoi ne pas s’unir, hommes de tous pays 
et de toutes couleurs, pour un désarmement intérieur et une mobilisation générale ? 

Le Coran (5, 35) des musulmans comme la Mishna des juifs attestent que c’est l’Humanité tout entière et 
solidaire qui est visée à travers nos moindres gestes pour le meilleur et pour le pire, pour la vie et le salut, mais 
aussi pour sa destruction et sa perte. Dans la même direction, les chrétiens ont appris et font savoir que c’est 
le cœur de Jésus en Personne qui est atteint. 

J’ai l’habitude d’énoncer, sans avoir été contredit jusqu’ici, les six piliers qui permettront une véritable 
unification des volontaires de la Paix et des bâtisseurs de la Fraternité. Les voici : une unité sans fusion ni 
confusion, sans exclusion ni domination, mais dans la distinction et dans la communion. 

Le Père Teilhard de Chardin écrivait : « Tout ce qui monte converge. » 
Père Daniel FOUCHER, Nantes, France 

 
C’est par les fruits que l’on peut reconnaître l’arbre, a dit Jésus. Je participe depuis maintenant six ans aux 

rencontres interreligieuses de la Fédération pour la paix universelle et je les ai toujours vécues comme le 
meilleur forum qui existe dans la ville de Montréal dans le domaine du dialogue entre les communautés. La 
FPU réunit en une communion d’esprit les gens venant de tous les horizons et de diverses religions. Elle le 
fait dans un grand respect et un grand esprit d’ouverture aux autres. Quand je pense à tout ce travail abattu, 
une citation me vient à l’esprit. C’est M. Edmund Hillary (1919-2008), le premier homme à atteindre le 
sommet de l’Everest, qui a dit : « Ce n’est pas la montagne que nous conquérons, c’est nous-mêmes. » 

Père Tiburtius FERNANDEZ, prêtre catholique à Montréal, Canada 
 

Mon voyage en Corée en 2007 m’a permis de me faire une idée réelle de ce qu’étaient la personnalité et la 
vision du révérend Sun Myung Moon, « Ma vie au service de la paix », au delà de mauvais clichés qui étaient 
abusivement répandus sur lui. En s’engageant pour l’unité du judaïsme, du christianisme et de l’islam, le 
révérend Moon développe une théologie pacificatrice et unificatrice de l’Humanité, d’une seule famille unie 
en Dieu, base de la construction d’une nouvelle et grande communauté internationale et force de la 
restructuration profonde et efficace des Nations unies. Sa déclaration : « Il ne peut y avoir de paix dans le 
monde sans l’unité du judaïsme, du christianisme et de l’islam » doit nous servir de leitmotiv. La publication 
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en 1991, sur son initiative, de l’anthologie comparative des textes sacrés intitulée « World Scripture : a 
comparative Anthology of Sacred Texts » est d’une importance capitale, car il en est ressorti que les textes 
sacrés des religions transmettent un enseignement similaire, voire identique, dans plus de 70 % des cas. Son 
approche théologique nous permet d’envisager la sortie des guerres religieuses, dites abusivement « guerres 
saintes, car Dieu n’est pas en guerre mais les hommes. Je bénis Dieu qui m’a donné une même vision du 
bonheur avec le révérend Moon, à savoir : vivre pour les autres, tel qu’exprimé dans mon poème « Mon 
bonheur » publié dans mon recueil intitulé « Cimetière de vivants » (L’Harmattan, Paris, 2010, p.46). 

Certains pourront traiter cette approche théologique d’unité des religions d’utopie. Il est important de 
souligner que l’utopie du révérend Moon n’est pas de l’idéalisme, mais une approche tendant à dénoncer et à 
annoncer : dénoncer des structures et pratiques déshumanisantes qui sont contre la paix et annoncer des 
structures et pratiques humanisantes capitales pour la paix dans le monde. 
Armand MAVINGA-TSAFUNENGA, révérend pasteur, écrivain poète, chercheur, enseignant et expert international 

 
Je tiens à vous remercier de m’avoir offert les « Mémoires » du révérend Moon. 
Comme vous le savez, l’Église catholique attache une grande importance au dialogue entre les croyants 

des grandes religions et à la contribution qu’ils peuvent et doivent apporter ensemble à la paix entre les 
peuples. 

L’Église catholique insiste sur ce fait que le dialogue ne doit pas être un « syncrétisme » mais qu’il exige 
des croyants une totale fidélité à leur foi, dans leur communauté et un profond respect envers la foi et les 
valeurs des autres. C’est ainsi que les croyants des grandes religions peuvent apporter ensemble, dans le 
respect mutuel, leur contribution à la paix dans le monde. 

Je me permettrai, à ce sujet, de répéter ce que disait le pape Benoît XVI, le 25 septembre 2006 : « Le 
dialogue interculturel et interreligieux est une nécessité pour bâtir ensemble le monde de paix et de fraternité 
ardemment souhaité par tous les hommes de bonne volonté. » 

Père Michel LELONG, Paris, France 
 

Le Dr Albert Schweitzer, qui fut titulaire du prix Nobel de la paix et initiateur de la philosophie éthique 
du Respect de la Vie, affirmait à juste titre que l’on reconnaît la valeur d’une civilisation à la manière dont elle 
considère les animaux. 

J’ai pris plaisir à constater une semblable préoccupation dans l’autobiographie du révérend Sun Myung 
Moon qui confie simplement et clairement : « M’occuper des animaux était mon point fort », ce qui illustre 
une compassion pour toute vie, pour la création entière. 

Dans ce sens, le révérend Moon précise : « La nature n’est pas une chose dont on se sert une fois et que 
l’on jette… Le raccourci pour la protéger est de développer un cœur qui aime la nature. » 

Parvenir à voir chaque créature de Dieu comme un objet de notre amour : voici ce à quoi nous sommes 
conviés… 

Je songe à cette belle pensée du saint Starets Silouane, référence essentielle de l’orthodoxie moderne, qui 
disait : « Il faut avoir un cœur compatissant, respecter toute créature, tout ce qui a été créé par Dieu. Le cœur 
qui aime a compassion pour toute créature. » 

Cette empathie pour les animaux et tous les êtres vivants, pour la nature et l’ensemble de la création 
divine, n’est pas une partie incidentielle de la pensée de l’auteur mais bien indissociable d’une globalité 
spirituelle qui force le respect. 

La question n’est pas de partager, dans leurs détails, tous les aspects de la pensée de Sun Myung Moon 
mais bien d’en souligner tant la cohérence que la sincérité. 

Francis DESSART, Professeur universitaire et vice-recteur émérite, 
membre de la Société des Écrivains chrétiens (Bucarest) 
et de la Société des auteurs et poètes de la Francophonie 

 
Je souhaite vous dire le vif intérêt que j’ai pris à la lecture de « Ma vie au service de la paix » mis en valeur 

par une élégante et harmonieuse traduction. Le message du révérend Moon est très fort, je l’ai entendu, il le 
donne dans une langue énergique mais rocailleuse, et c’est en français qu’il passe le mieux. 

Jean PRIEUR, écrivain, chercheur, auteur de nombreuses études  
sur l’Histoire, l’au-delà, la vie après la mort et le paranormal.
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http://www.ouvertures.net/portail/l_id.asp?doc_id=504 


